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— rai promis d'attendre, dit Morrei, 
«I j'attendrai. 

Kncemonc<>nt, T'- irrois entra 
— Qui a sonne ' demanda Valon-

Bne. 
— Monsieur d'Avrigny, dit BafTOJS 

•m chancelant sur .«e- jambe-
— Bh bien ! qu'ave/rvous uo.-ic.Bar-

•vis T demanda Vaientine. 
l.e vieillard ne répom*"' P n s • " I e " 

cardait son maître <"<>c d e s > e u x «f* 
îes, t.,ndis que ** s* main crispée il 
chercnail un «PP"1 pour demeurer de-— Mais iJ va lomner i »'«< ria Mor 

En effet, le tremblement dont Bar-
rots était saisi augmentait par degrés: 
tes traits du visage, altérés par ies 
inouvemems convulsifs des muscles 
de la face, annonçaient une attaque 
nerveuse des plu» intonses. 

Noirtier, voyant Barrois ainsi (rou
ble, mul'ipliait Ma regards dans les-
(|U.is «-e peignaient intelligibles et 
pa pitsiiiies, toutes les émotions qui 
aciie. iU; <(eur de l'homme. 

garrots fit quelques pas vers so» 
maure. 

— ,ih ' mo i Dieu, mo" f e u , Sei
gneur, <lit-il. que je souffre donc .'... 
Je suulTre... J» •» y vois plus. Mille 
pointes Je fou me traversas* le crâne. 
Oh ; ne me touche/ pas, ne me tou
ches pas i 

lin •*•*. les yeux devenaient sail-
kapei et h isards, et la tête se renver
sait en a îné e, tandis que le reste du 
corps se roidissait. 

Valennue épouvantée poussa un 
CTl . Morrsl la prit daus ses bras 
,i iiime pour la défendre contré quel
que danger iBCoanM. 

— Monsieur d'Avrigny '• monsieur 
d'AvrtfiTOV ! crin voie itino d'une voix 
ôtouifêe, à nous ! au secours I 

Barrait tournasur lui- même fit trois 
pus en arrière, tribu lin et vint tom
ber aux pieds de Notrtier, sur le ^ecou 
duquel il appuya sa m un en criant : 

— Mon maître > mou b:.u Mettre t 
lin ce moment monsieur de Ville-

fort, attiré pai les cris, parut sur le 
seuil de la chambre 

Morrei lâcha Valentir.e a moitié éva

nouie, et se rejetant en arriére, s'en
fonça dans l'angle de la chambre et 
disparut presque derrière un rideau. 

Pâle comme s'il eût vu un serpent 
se dresser devant lui, il attachait un 
regard glacé sur le malheureux a jo 
u t a n t . 

Noirtier bonitlait d'impatience et de 
terreur , son âme volait au secours 
du pauvre veillard, son ami plutôt que 
son domestique. On voyait le combat 
terrible da la vie et do la mort se tra
duire sur son front par le gonflement 
dos veines et la contraction de quel
ques muscles restés vivants autour 
de ses yeux. 

Barrois, la face agitée, les yeux in
jectés de sang, le cou renversé en ar
rière, gisait battant le parquet de ses 
mains, tandis qu'au contraire se? 
jambes r .ides semblaient devoir rom
pre plutôt que plier. 

Une légère écume montait à ses lè
vres, et il haletait douloureusement. 

Villefort stupéfait, demeura un ins
tant les yeux fixés sur ce tableau, qui, 
dès son entrée dans la chambre,attira 
ses regards. 

Il n'avait pas vu Morrei. 
Après un instant de c.on'emplation 

pendant lequel on put voir son visage 
palli et ses cheveux se dresser sur sa 
tête : 

— Docteur ! docteur ! s-'cVrin-t-il en 
s élançant vers la porle, venezI ve
nez ! 

— Madame '• madame ! crin Valen-
lise appelant sa belte-mcre et se heur 
tant aux parois de l'escalier, venez ! 

venez vite! et apportez votre flacon de 
sels I 

— Qu'y a-t-il ! demanda la voix mé
tallique et contenue de madame de 
Villefort. 

— Oh ! venez I venez ! 
— Mais où donc est le docteur* criait 

Villefort; où est-il î — 
Madame de Villefort descendit len

tement ; ou entendait, craquerles plan
ches -^ous ses pieds. D'une ma n elle 
tenait le mouchoir avec lequil elle 
s'essuyait le visage de l'autre un fla
con de sels angl us. 

Son premier regard, en arrivant a 
la porle, fut pour Noirtier, dont le vi-
sage^sauf l'émotion bien naturelle 
dans une semblable circonstance, an-
no .çait une santé égale , son second 
coup d'oeil rencontra le moribond. 

lillo pâlit, et sou œil rebondit pour 
ainsi dire du serviteur sur le maître. 

— Mais au nom du ciel, Madame, 
où est le docteur* il est entré chez 
vous. C'est ui.e apoplexve. vous le 
voyez bien, avec une saiguée on le 
sauvera. 

— A-t-il mangé depuis peu ' deman
da madame de Villefort éludant la 
question. 

— Madame, dit Vaientine, il n'a pas 
déjeuné, mais il a fort couru ce malin 
pour faire une commission dont l'a
vait charga bon pan i. Au re.our seu-
lernenl il a pris on verra de limonade. 

— \ii ht madame de Villefort, pour
quoi pas du vin * 

C'est très mauvais la limonade. 
— La limonoude était la sous ma 

meln, dans la carafe de bon pape ; la 
pauvre Barrois avait soif, ii a bu ce 
qu U a trouvé- ,„„ „ . 

Madamede Villefort tressaillit.Noir
tier l'enveloppa de son regard pro
fond. 

— Il a le cou si court ! dit-elle. 
— Madame de Villefort, je vous de

mande où est M. Davrigny ; au nom 
du ciel, répondez. 

— 11 est dans la chambre d Edouard 
qui est un peu souffrant, dit madame 
de Villefort, qui ne pouvait éluder plus 
longtemps. 

Villefort s'élan .a dans l'escalier pour 
l'aller chercher lui-même. 

— Tenez, dit la jeune femmeen don
nant son flacon à Vaientine, on va le 
soigner sans doute. Je remonte chez 
moi, car je ne puis supporter la vue 
du saug. 

El elle suivit son rnari. 
Morcul sortit de l'angle sombre où il 

s'était retii é et où personne ne l'avait 
vu, tant la préoccupation était grande 

— Partez vite, Maximilie i, lui dit 
Vaientine, et att nd-z que je vous ap
pelle. Allez. 

Morrei consulta Noirtier par un 
geste Noirtier, qui avait conservé 
tout son sang-fro;d; lui fit signe que 
oui. 

1! serra la main de Vaientine contre j 
son cœur et sortit par le corridor dé
robé. ^ 

Ku saéme temps \ illefon et le doc 
leur rentraient par la porta opposas. 

Barrois commençait à revenir à lui, 
la crise était passée, sa parole ie\e 

nelt gémissante, et 11 se soulevait st» 
un genou. 

DTAvrigny et VilUifort portèrent Bar. 
rois sur une chaise longue. 

— Qu'ordonnez-vous, docteur * de
manda Villefort. 

— Qu'on m'apporte de l'eau et de 
l'éther. Vous en avez dans la mai
son 

— Oui. 
— Qu'on coure me chercher c'a 

rimila de thérébenline et de l'éirié-
iique. 

— Allez I dit Villerort. 
— Et maintenant que tout le monde 

s e r s ire. 
— Moi aussi ? demanda timidement 

Vaientine. 
— Oui, mademoiselle, vous surtout 

dit rudement le docteur. 
Vaientine regarda M. d'Avrigxy 

avec éonnement, embrassa M Noir-
tiei au front et sorut. 

Derriôie elle le docteur ferma la 
porto d'un air sombre. 

Tenez, tene.', docteur le voilà qui 
revient ce n'é'nii qu'une attaque sans 
importance. 

M. d'Avrigny souiit d un air soni* 
bre-

— Comment vous sentez-vous, 13ar-
rois! demanda le docteur: 

— Un peu mieux Monsieur. 
—*Pouvez-vous boire ce verra J'es\i 

étl.érée? 
— Je vais essayer ; mais ne me tcu/ 

chez p;»s. 
— ourquoi ï 
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CONSULTATIONS GRATUITES 
deC a i l heures. SpécialitédeaMalatliewdo F« rumen . 

p o u r l e s o u v r i e r ? , tous les jours de 8 heures t|S? du 
soir, ou.de 2 t> 3 berres. Les Dimanches et jours de fet"-. 
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CORDONNERIE MODELE 
ROUBAIX — 31, Rue de la Gare. 21 , ROUBiilX 

- MAISON DE CONFIANCE —-- -—-
La Maison ne vetnl que des art'tcUi t o u t c u i r et de q u a l i t é g a r a n t i e 

La Vente est strictement nu comptant ititi di' pouvoir se contenter d'an petit bénéfice 
•——•;..- geeasMNSSMfaos . 

C H A U S S U R E S DE LUXE ET DE FATIGUE 
POUR 1 OMMES ET POLT, DAMES 

GENRE DES GRANDS BOTTIERS DE PARIS 
à» d e » p»*Ix «lélittiit tout*» r o n c u r v e n e c s» Q U A L I T É ; E G A L E * 
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COIL1.E et l«r:.ArORTE. 
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LE GAZ AJLA PORTO DE TOUS 
i |a GÎIZ de Rfiubim met à la di«:io«iti&u i\ 

comme ona serait a.Uiirsdes eomptean a r i i c n m t prt»-
lubic pour la verte i!'. Oai au 'îi'iail ; cet peratet-
i ui il'ol '. do Oaz a>i moyen à'ur.r p 
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Oppression, Bronchite 

[SOULAGEMENT ÎVMED'AT l OUEfl'SON CERTAINE l»AH I 

ha Poudre et les Cigarettes Escouflalre 
Z.lr* Êta fromp-rlat lia Atl^«(ii«ie>n« Af«<J/c«l« 

MA. BRUNEAO, Pkm, de !" Oaise. Tl Mt Kifluib. LILLE 
E N V O I E G R A T I S E T F R A N C O 

i Une boitv (Tet-sai ayre*- Certificats C • frffrfriitiMl 
Bt t t c '.va clans t9«i\«s !•« PliarmaciaB da Iranfl 

EN FACE LA SORTIE DE LA EA 

-̂ nrt> L I L L E 
Bue de Tournai, 

Re-sommaarV» a m V o y a ^ o o r t ) 
«le O v m t a e r e e , 

I¥ALADIES 

CHEVAUX A VENDRE 
H l 'a ima >le, Irat i iwny», Kouba.x 

:. prjr «u'te d e a u p p r e s -
Cavalari*. 

JMT T i s i t ' T i l ^ p l -
T o a r c o i n * , et p o j r trail«r, M. 
Maigrie 
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Q ^ J Pour Hommes et Jeunes Gens 

POl'K HA11ES 9 F. 50. ACIErî POUR HOMMES 8 F. 50 
El'il i i l'j!jl»ç« illustré grUiiit baaM t. itmni' 

UNION FRANÇAISE DES C'JVRIEftS HORLOGERS DE 8ESANÇ0N 
Oiraetioa 2, rae S a i o i - A a t o i o r . B K S A N Ç O N 

COSTAGI BUSES le» plu» 
rebtli»}» det voiet urinairet H 
de Ut s M i i e , iei'u'cmrntt chts ] 

'!i 2 textt Syphilis, Dartres, Jmiiwstanre, Perttt »érn»\ 
tsUes, Cj/siisiel, l'rotlatilts lneontinc-.ee nocturne a urins, [ 
Ritriciwments guérit pur un i f l r d e r l u m%ty i n i e | 
• . S I J AMS>l*j , ex-p'intier e ève 4e.plusieurspharnvi-
SMfr.s spécialiste* renommes i>«" traitement peu coûteust I 
do n' .'r rr.'rreilleuj résultait, mime pour toute* let autres \ 
*}£• tâtons Dans i inléré! de la santé publique. Cort^ 

' tous let jour* à toute heure d -a P h a r m a c i e , 
8 7 , B O B VU L ' H O P I T A L S t - R O C H , 8 7 , et par cor. ] 
rttfn innée — timbre pour .-éptuise. — Le médecin et I» | 
pharmacien parlent te flamand. 
AS . ' . a a e e i •»» uuarèm. Va>lea • H a » t r e » *>% v « i e a I 

r e a p l i a t o l r c a • « i » I 
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I B O N G É N I E 
4, Rue du Vieux-Mirché-aux-Moutoas, 4~LÎLLi: 

VENTE X C R É D I T 
CoDfactions pour Hommes Femmes st Enfants 

TÊTÎMENTS SUR MESURE 

Chauaanrea. Lainae?:î. S o i e r i e s , T o i l e s . Chapel ler ie . 
R - j « n n e n e , Mo'.ea. BTnneterie. Literie , Hor loger ie , 
Bijouteri* PovUr;*. \ r t i c l e a de Ménage, Mobi l i er ! en 

t o u t genre» . Meublas da l u t e 

5 
10 
15 
20 

ft 

» 
» 
l> 

30 
100 
150 
200 

En »'ern»Mt i 

M an a*M 

n 
n 
» 

2 • 10 
3 n 15 
4 a 20 1) 

Le* roNCnONNAlRSS.eiçer.ta de Poètes et Télégraphes, de» 
ÇeotribuUoat, Lr.sliUiteurs, Gendarme», Douanier», P 
4e» Cheaiinidefer.ei '- «ont di»nen«é»du jrev.iier »er 

OfS CONDITIONS SPÉCIALES LF.rR SONT ACCORDttS 
n a l a o n a ae . T e n t e t 

« •as sener t ROL'UAIX. m e du Collège. I8B 
à rOl'rlCOlNii, rue da Oand, 5i 

LA TEHBEHIE ODYRIÈBE 
d e C n r a ï a u x 

C O M I T É D ' A C T I O N 
Siège social : \ JO, rue VieilIc-deTeniple 

Dons à la Verrerie 
Ti e combinaison ingénieuse qui 

permettra .̂  tous les ouvriers de 
contribuer sans bourse délier à la 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRsER.îr~ v i p n t a être mise à 
exécution pur nos amis du Nord dt 
la France. 

Par &uite d'une entente avec MM. 
Dangleterre, et Cie, fabricants de 
chicorée h Carvin ,Pas-de-Calais;, 

c>. fabricants créent spécialement ' 
..ne marque qui portera lo nom do ** 
CHICORÉE UNIVERSELLE 
éf Une remise prélevée sur le mon
tant de la vente d»> la Chicorée Uni
verselle sera versée a titre de Don 

r\ la VERRERIE OUVRIERE 
Plus la vente sera forte, plus le 
versement sera élevé. Le contrôle 
du montant des affaires faites a été~ 
assuré par des mesures spécialésr 
. Dans ces conditions , nous enga

geons tous lestraraHleurssans excep
tion à réclamera leurs fournisseurs 
ce produit dont la qualité sera excel
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en coûte un centime, 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
OUVRIÈRE 
• l e s Epiciers et les Sociétés coopé-
atives peuvent demander les prix 

et échantillons à MM. DANGLE-
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyen 
DATLUET; ?8. rue de Fives ;V Lille. 
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CHASSES 
ises et roiipes 

antii t}inior 

Chez M. COÎNCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) 
Vente en gros et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grise: 

Biches, Cerfs, Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet Vente bon marché a cause de nourriture. Gan 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'adresser au Directeur-gérant delà Grande Lapinerie de l'Eure.-T. P. R. 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au filet, bon à 

tuer et à livrer par toute quantité. • , . , „ ., „ ,,-, \ ^ 0 ^ 
S'adresser à Madame Léontine Lillot, propriétaire à St-Aubm du Vieil-Evreux ^Eure). 1. P. R. 
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